
i esprit l'eussent merveilleuse-
nt servi dans une tâche comme
e-là. Le métier de traducteur est
rat. Libre, sans doute, est la tra-
stion du Père Lalande, mais il y a
jours les opinions principales de
iteur qu'on doit respecter.
.insi, par exemple, au chapitre du
it des femmes, Mgr Stang a émis

avis que le Père Lalande,
it je connais les idées bien ar-
,es sur ce même sujet, ne parta-
Gertainement pas.
A quoi bon, dit Mgr Stang, vol-
,r dans les classiques anciens
s la philosophie, les sciences, la

itique?. 
#quoi bon? Sans doute pour que

études aient permis à Phébé, à
ecille et autres co-opératrices en
us-Christ de mériter d'être appe-
les "suppléantes des apôtres".

ans doute pour que l'on voie, à
ogne, la fille du célèbre canoniste
an Audry, remplacer au besoin
père dans la chaire de théologie,
r qu 'Hiélène Cornaro reçoive so-
iellement le doctorat en philoso-
3, dans la cathédrale même de Pa-
e ; pour que, au Moyen-Age, les
iastères d'Angleterre, de France
'Irlande fussent des pépinières de

mes érudites ; pour que Bertile,
ba, Roswintha, et autres abbes-

assistassent aux délibérations
évêques en synode et qu'elles

sent prendre part aux discussions
e servant de la langue d'Homère
e Virgile ; pour que...
i m'arrête. J'en pourrais citer et

encore, sans parler de celles que
'lise a mises au rang de ses plus
ides saintes, telles que les Gertru-
es Catherine et les Thérèse. Ces
nes de savoir et de science ne
, plus de notre siècle, et Mgr i
1g peut constater que la femme
emporaine est loin des modèles
ont, de temps immémorial, créé
ssi utiles précédents. Qu'il se ras- f
donc.

eux que nous, cependant, ces
aes fortes du temps jadis ont su
re en pratique, la maxime de
angéliste qui recommande:
joutez à la vertu, la foi, et à la
la science." FRANÇOISE. i
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Ce Laurat
C'est avec bonheur que nous ap-

prenons l'immense succès du premier
opéra-comique de composition exclu-
sivement canadienne, "Le Lauréat",
représenté dernièrement à l'Audito-
rium de Québec.

La musique agréable et entraînan-
te de cet opéra estde M. Joseph Vé-
zina, musicien bien connu de Québec,
et le libretto a été, autrefois, écrit
par l'hon. F.-G. Marchand. Nous
nous réjouissons de la belle popula-
rité qu'a su s'attirer ette oeuvre,dès
sa première représentation, et nous
sommes heureuse de cet hommage
d'admiration à la mémoire d'un de
nos grands hommes canadiens et let-
tré remarquable, le regretté premier-
ministre de la Province de Québec.

Les jeunes élèves de l'Académie
St-François-Xavier, rue Rachel, con-
fiée à la direction des Frères Lamen-
nais, ont donné à la Mi-Carême, un»
soirée fort agréable, où l'on a joué
le drame en trois tableaux du Père
Delaporte, S. J., intitulé "Louis
XVIl".

Nous ne savons qui, du profes-
seur ou des interprètes de cette pièce
magnifique, mérite le plus nos fUlici-
tations. Il a fallu une patience et un
art peu commun, pour enseigner à
de si jeunes enfants, comment réciter
ces vers avec intelligence et charme,
et pour avoir rép>ondu à ces soins,
les élèves ont prouvé qu'ils méri-
aient, en vérité, les leçons et les

conseils qu'on leur a donnés. Sina-
lons particulièremerit le ro de Louis
XVI, tenu par M. A. Saint-Maurice
ýlui1 duin petit dapi, rsonnifi
par, M. G. Morel. ls ont tous deux
rmphis leur tache difficile vo un

talent remarquable. MM• J Mél -
.on et P. Marion ont reité dans les

entrlactes des morceaux q t été
ort applaudis. ette soirée a eu un
>on et réel succès.

Beaucoup de Ca i-
des propriétés lOuest ;

urtout aut PIlateau dfe Westmount f
qui est en train de deveir le WeSt- 1
mount Canadien"

Le plaisir des yeu
Le Palais de la Nouveauté est en

liesse. L'exposition du printemps s'y
fait actuellement, et il règne à tra-
vers les jolis colifichets, les frissons
de soie et les nuages de dentelles va-
poreuses, un air de fête et de renou-
veau qui fait rêver "aux beaux jours
qui demeurent toujours".

Avez-vous jeté les yeux, sur la vi-
trine de ce remarquable établisse.
ment ? C'est un véritable enchante.
ment. Il y a là des toilettes radieu-
ses qui jettent de la lumière jusque
dans les rues grises ou boueuses, des
chapeaux fleuris, aux couleurs vives
et claires, très séduisants au goût,
Vous regardez et vous êtes retenu
par l'art qui préside à ce grou-
pement, la distinction qui caractérise
l'ensemble. Le Palais de la Nouveau-
té va toujours grandissant et aug.
mentant : il est destiné à devenir
l'un des salons de modes de l'avenir.
Aux costumes et aux accessoires de
toilette féminine, Mme Lamoureux a
joint les chapeaux et leurs garnitu-
res. Il ne reste donc plus rien à en-
vier à ce délicieux endroit qu'on
nomme, à bon titre, Le Palais de la
Nouveauté. Allez y faire une visite
et vois saurez y retourner sans que
l'on vous vl prie.

Mme d0S. LAMOUEUX,
PALAIS DVE LA NOUVEAÂT E,

1783, rue Sainte-Catherine.

Charmante audition musicale don-
Ie le 2> mars dernier, par Mlle Wils-

cam et ses élèves. Nous avons enten-
du au cours de cette heure artistique

tres exécutées avec beaucoup de brio
et de talent. Mentionnons plus par-
ticulièrement, le "Capricio birillante''
de Mendelsohn. rendu avec un rare
bonheur par Mlles Wilseam et 1tous-
sil, la "Valse chromatiqu(' de Go-
dard, jouée par Mlle Nault, une très
forte élève de Mlle Wilscam, un duo
de Chaminad chanté par MlIle Gi-
roux et M. R. Chopin. Les choeurs
des élèves, brillamment chantés,
urent très applaudis. Nous of-
frons à Mlle Wilscam et à ses élèves
nos sincères félicitations pour ce
beau succès.


